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Pourquoi tout simplement ne pas
augmenter le nombre d'heures de cours ?

« Il faut savoir ce que l'on est prêt
à payer pour la réforme )}

Augmenter le nombre
d'heures de cours n'irait pas

sans majorer le budget dédié à
l'enseignement selon Marc
Demeuse.
On entend depuis plusieurs
jours les professeurs de diffé-
rents cours se plaindre par rap-
port à des heures qu'ils pour-
raient perdre et avancer les
intérêts de leurs disciplines,
Pourquoi tout simplement ne
pas élargir les grilles horaires?
La question est de savoir ce que
l'on est prêt à pa:/jer pour cette
riforme. Si 011augmente le
nombre d'heures de cours, on
augmente le volume de travail
des ell,.~eignants. Comme on
peut dijficilement imaginer
augmenter le volume de travail
de chaque enseignant, cela
signifie qu'iljàut davantage
d'enseignants. C'est une pre-
mière réponse. Maü allons plus
loin et imaginon,~ qu'on aug-
mente le nomb"e d'heures de
COUTS:enjàisant la somme de
toutes les demandes, on s'apeT-
CC'oraque l'on dépasse de toute
façon le montant que l'on est
prêt à payer. Surtout si l'on veut
aller vers une idée présente dans
le Pacte: que les élèves rentrent
à la maison en ayantfait leur.~
devoirs. Pour résumel; on peut
ajouter des heures et puis encore
en ajouter pour permettre la
réalisation des devait:;. Mais
alol's on :;elance dans une aug-
mentation sansfin.

y a-toi! aussi une espèce de

barrière physiologique ou psy-
chologique au-delà de laquelle il
est contre-productif de mainte-
nir les jeunes en classe?
Oui. C'est pout cela que l'on ne
peut pa.~ augmenter indijîni-
ment le volume de tm'Oaa. Tout
ce débat pose aussi la question
de savoir quelle doit être la
dUl'ée de,~période:; de cour.~: 45,
50 Oli 90 minutes si on imagine
en coupler deux. A un moment
donné, ilJaut tout de même
accepter des plages de repos.

L'idée d'allonger la journée n'est
pas neuve. Elle a parfois suscité
l'opposition de parents qui sou-
haitaient garder la possibilité
d'inscrire leurs enfants à des
activités extra scolaires.
Certains pa'/'ents ont en iffet
cette position. D'autres in-
diquent que prolongel' une
joumée par des devoiTS à la
mai.~on est trè.~compliqué. Le
temps est véritablement un
sujet compliqué quand 011
évoque lëcole. On peut souhai-
ter organiser la journée autr'e-
ment, mais elle n'ajamais été
pensée autrement. Et l'étendre
signifierait qu'iifaut parvenir
à s'occuper plus longtemps des
élèves. Pour ce qui est de l'e;r:tra-
scolaire en tant que tel, on pour-
rait aussi penser !'1:nclure dans
les périodes scolaires et enfaire
profiter tout le monde. Ce semÏf
très bien. Malhem'eusement, on
en e~t loin.

Dans le débat actuel, qui écarte
la possibilité d'allonger les

grilles horaires, une espèce de
hiérarchie semble apparaître.
Avec, en haut, des cours comme
le français et les mathématiques
et, en bas, d'autres comme
l'histoire, la géographie ou l'édu-
cation physique, Comment sortir
de cela?
C'est le rôle de la réfle.xion que
mène mon collègue Marc Ro-
mainville au travers d'une
t'ision intégrale de lëcole. Que
veut-on y apprendre et com-
ment l'apprend-on ? Les divi-
sion/; savantes entre disciplines
sont des constructions. Jusqu'à
un certain moment, on a
d'ailleurs considéré que les
enseignants étaient polyvalent:;.
Dans l'enseignement public, il
n:l/ avait que les cours de mo-
rale et de religion que l'ensei-
gnant ne pou'{)ait donner lui-
même. Progres,~ivernent, les
COUtSde gymnastique et de
langues ont également été déta-
chés. Ce qui a imposé des ho-
rai1'e,~de plus en plus précis. Et
le secondaire e:;t lc prototype de
cela, au travers d'un découpage
trèsfin, aux mains de spécia-
listes. Parfois, eC1'taines ré-
formes sont repoussécs à cause
de cette question des horaires.
Mais nefaut-il pas raisonner
autrement et pm·tir de ce qu'on
veut vraiment. C'est un peu le
sen:; de la réjle,:rion menée au-
jourd'hui. Même si la question
des horaires n'a pas complète-
ment disparu et amène son lot
de difficultis .•

Propos recueillis pllr
MATHIEU COUHET
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Les débats
autour
du Pacte
pour un
enseignement
d'excellence
font

"apparaItre
une certaine
forme de
concurrence
entre cours.
Plutôt que
de choisir
pour en caser
un maXImum,
ne peut-on
pas élargir
les grilles
horaires?
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Marc
Demeuse
Marc Demeuse est
psychologue et statisticien.
Il est professeur en sciences
de l'éducation à l'Université
de Mons.

« Viser en la matière le qualitatif
plutôt que le quantitatif»

à travailler sur le « qualitatif» et
relativise les craintes avancées
par certains.

L'enseignement en Belgique
francophone se caractérise

par des volumes horaires impor-
tants, selon Eugène Ernst. Pour
autant, il n'est pas en tête aux
tests internationaux. Pour le
secrétaire général de la CSC-
Enseignement, ce constat invite

tif: quand on rega.1"dele
nombre d'heures de cours dans
l'ensemble des pays de l'OCDE,
les élèves de la Fédération
Wallonie-Bruxelles sont parmi
ceux qui en ont leplUt;.
Deuxième élément: lespays
souvent cités en exemple par-

Pourquoi ne pas augmenter le
nombre d'heures de cours?
Il Y a contre cetteproposition
un argument tout àfait objec-
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mi ceux qui récoltent les
meilleurs résultats intnnatio-
naux ont organisé un ensei-
gnement avec moins d'heures
de cours. Ilfaut être clair au-
jourd'hui : augmenter le
nombt'e d'heures de cours pour
les élèves, c'est une mauvaise
idée.

Pourquoi n'est-ce pas bon pour
eux?
Par rapport au nombre
d'keut'es et au volume d'ap-
prentissages à assimiler. Si
l'on veut voir le bien-être des
élèves et des enseignants, il
faut viser l'aspect qualitatif
plutôt que quantitatif. Très
clairement, je pense qu'il peut
y avoir un peu moins d'heures
de cours dans une discipline
même si on se rend compte que
celapeut poser des problèmes
au niveau de l'emploi. Pour-
quoi? Pm'ce qu'unefaçon de
résoudre lesproblèmes d'em-
ploi, c'est de toucher à la taille
des classes. En tant qu'organi-
sation syndicale, on insiste
très souvent pOut' que les élèves
puissent bénéficiet' des

meilleures conditions d'ap-
prentissage et parallèlement,
pour que les enseignants
puissent évoluer dans de
bonnes conditions de tt·avail.
Il est évident que si on avait
des groupes d'une quinzaine
d'élèves, au-delà de l'emploi
qui serait garanti, élèves et
en,rwignants se ret'rouveraient
dans des conditions
meilleures, avec la possibilité
de développer des pédagogies
différenciées. C'est d'ailleurs ce
que prévoit le Pacte pour un
enseignement d'excellence.

On a l'impression que les pro-
fesseurs de différentes
branches en sont aujourd'hui
réduits à tenter de défendre
leurs prés carrés. Avec, en
arrière-fond, comme une hié-
rarchie qui s'établit entre des
cours plus et moins importants.
Comment en sortir?
C'est tout leproblème de la
conjèction des grilles. Mais
dans lePacte, il est bien dit
qu'entre les domaines d'ap-
prentissage, il n'y a pas de
hiérarchie. Il me semble pour

Eugène
Ernst
Eugène Ernst est régent
en mathématiques.
Il a enseigné durant
de nombreuses années.
Depuis septembre 2010,
il est à la tête
de la CSC-Enseignement.
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ma part que des volumes de
cours peuvent être moindres et
qu'ilfaut surtoutfavorùwr les
conditions dans lesquelles les
apprentissages ont lieu. POut·
prendre un exemple, quatl'e ou
cinq heures defrançais c'est
mieux que six si celles-ci
peuvent être données dans de
meilleures conditions, si l'élève
peut être suivi individuelle-
ment, si l'enseignant est en
capacité de différencier les
apprentissages et apporter de
l'attention lorsqu'illefaut à
l'élève qui le réclame.

De l'accompagnement person-
nalisé est également prévu ...
Le processus d'accompagne-
ment pel'sonnalisé est essen-
tiel, notamment si l'on a l'ob-
jectif de réduire le tawx' d'échec.
Dans des pédagogies de type
collabomtives, on peut aussi
miser sur l'entmide entTe
élèves, sur lefait que des élèves
plus forts aident des plus fai-
bles. _

Propos recueillis par
MATHIEU COLINET
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